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INTRODUCTION 
••••••••••=== 

Le football est un~s~ort tr~s populaire au S6né,al. Il ~raine des 
ade~tes de tous les a,e•• Les jeunes lui consacrent une ~art consi­
~~rable de leur loi.ir, ~an. les rues, .ur les terrains va,ue., lew 
pla,es et eSpaceS où il est possi~le de faire rouler un .alloo. Une 
partie tr~s importante de 18 formatiQldu jeune footballeur s'n',.1&1 
se réali.e dans la rue. Les plus "talentueux ~ui en sortent retrou­
vent le chemin des stades et vont former l"lite du feot~all .éné­
lais. 

L'importance de ce football de rue est illustr' ~ar Michel Hidal,o 
dans "Football en libert'· t "Il est le produit de la ville et de la 
rue. Le football de l'enfant, celui de la lilert' est capital. C'est 
uh football spontan' où lion d~couvre tous les jours et tout .eul 
~uel~ue chose de nouveau". (1) 

La finalit6 de 1. ~r'sente étude e st d'avoir une meilleure a~proche 
d u footballeùr aêné,al.is~ "ais.'~ notre avi., ce dernier ne peut It 
réellemnet connu ~ue si on ~art d'une 'tude systémati~ue de son 
activité initiale, dan. toute sa spontan'it'. 

Le football de l'enfant est une activit' non ,uidéB, li_re d. tout 
encadrement•.11 est en plu. li' • l'environement. 

lebb dit à ce propos ~ue, "la maturation neurale et le d'velo~~ement 
du cerveau du point de vu. structur.l et chimi~ue .emblent Itre in­
fluencées considérablement par l'environement." (2) 

Whiting, dans "Psychologie sportive" affir.e ~ue les "aptitudes sont 
fortement af"ectées par làsl~ù.lit'. des ~remi~res exp'rienc•••• (3) 

L. conduite motrice, tr~s révélatrice de comportement .era notre 
él'ment de référence dans la recherche de la per.onnalit' du jsune 
footballeur séné,.18is : "Dis-moi comment tu joues••• ou seulement 
laisse-moi assister à une partie que tu joues, rien ne ."chappera 
plus de toi, je ~ connaitrai jus~u'au fond de toi· (4). Cette ~en.é, 
de ~aul Vialar rejoint cette autre de Roland Barth.s t "Le corps 
peut avoir barre sur le verbe" (5) ; ceS deux témoignages renforcent 
notre conviction quant à la possi~ilit' de la détermination des cara' 
tér'stiques de l'enfant à partir de .a .étricit', de sa con­
duite. . 

(1) Michel Hidalgo: "Football en liberté" Editions Ramsey 

(2) H~b~ : cité par Whiting dans "Psychologie Sportive" page 114 

(3) ~hiting : npsycholo~ie Sportive" page 114 

(4) 	 Paul Vialar : cité par Med Jéhouni dans "Principes de base du 
~ootball contemporain" page 284 

(5) Roland Barthes: cité par P2rl~bês in ~.P.S N) 1~O 

• 

http:a�n�,al.is
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Agache définit la conduite comme : "L'ensemble des opérations cons­
cientwmat6rielles sYMboliques par lequel un organisme en situation 
tend à réduire les tensions ~ui le motivent et à réaliser SeS pos.i ­
.ilités-. (1) 

En plus les conduites sont visibles et correspondent à la totalitA 
de la personne agissante eu plan mot3ur, mental, affectif, psycho­
s.cisl. Cette app~.che de l'enfant sénégalais, de sa personnalité 
est d'autant plus justifiée par le fait que les recherches de la 
psychologie de l'enfant sénégalais ne sont qu'. un état em~ryonnaire 

A ce propos, Marcel Dugrand dit que : "L'étude de l'enfant séné,alai 
dans SsS relations avec l'environement ne fait ~ue commencer-. (2) 

Mais néanmoins les activités physi~ues sportives sont un terrain 
privilAgié d'approche de l'enfant. -l'activité spo~ive en jeu est 
une forme particuli~re de l'activité humaine-. (3) dit M.hlo • 
Elle met l'enfant en situation de mouvement.-· Le mouvement e nv1s4tA 
dans sa réalisation comme activité de l'organisme total, exprim.nt 
la personnalité toute entière." (4) A travers son expression motrice 
Se décèlent_les motivations, les besoins, les affects, les aptitudes 
••• de l'enfant. 

l'enfent Se réalise en s'adaptant par des réponses motrices appro­
priées aux sollicitations socieles et physiques environnantes Irlce 
• SeS savoir faire. Pouni dit que : "les savoir faire représentent 
la forms de manifestation des qualités. dans l'activité." (5) 

Mahlo soutient l'existance d'une pensée tactique comme support exclu 
. sif de l'activité. Dans -l'acte tactique en .eu-, Mahlo obaerve dans 
le jeu trois 	catégories d'actions qu'il définit ainsi t 

1) les savoir feir~ oy automatismas 
aCes automatismeS sont aS actions élémentaires ou des successions 
de gestes automatisés • f~~ce de travail et caractérisées par la sur 
l.-.prélliàion st ~ls: :i:apidit6:da leur déroulement-. (C, l' autolIIetisme 
selon lui ne ntcessite ~ue peu d'attention quant. son exé~ion 
les tachni~ues appartiennent à ce groupe d'activité. 

2) l,s actions sensori-motrices 
-Elles comportent obligatoirement un grand nombre de processus. 
Sensoriel. ~e sont surtout les actions aVeC ballon qui font nécessai 
rement appal aux s~voir faire complaxes qui se caractérisent par 
l'étroite coordination de leurs composantes kinesthésiques ••• avec 1 
calculs optiques, c'est-à-dire l'obs~rvation du jeu- (7) dit Mahlo. 

(1) 	Agache : cité par Mr Monsellier dans son cours de Sciences Humai 
.eS à l'INS~PS. Annêe d~ ~aitrise 19B6 

(2) "'arcal Dugrand : "Approch:; théorique, expérimentale etLc".l;iniques 
de 	l'3nseignement du football. Exemple au 

Sén1gal 1986 
(3) F. ~ahlc 	 : "Acte tacti ue en j3U" p8~e 27 
(C) Monique Vial : cité par ~lr Uugrand dans sen cours d3 psychomo­

cité 3n onné3 de naitrise à l'INS~PS 1986 
(5) Pouni cité D~r Mahlr dons "L'ncte tacti~ue 3n jeu" pag9 122 
(6) Mahlo : Duvr~ga cité pa9~ 70 ?t plus 

( 7) r·l ahlo "Ac B tactique en jeu" peg3 7C 

http:exprim.nt
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3) les actions producto-mentales 
Mahlo écrit : "Les actions de jeu sont ainsi le point de départ et 
le résultat de la pensée tactiquea .(1) Il qualifie ees actions de 
plus haut degré de la pensée tactique. L'action du joueur en~endre 
toujours une nouvelle connaissance et repOSe sur des connaissances 
préexistantes. 

Marcel Dugrand donne une autre ~ualification de l'activité en jeu 
y de l'enfant(te). Il les définlll:;i.""': en deux' g.roup.., t 

a) Les sa~RlE faire senaori-moteMrs 
Ce sont uni~uement les actions orient es vers le ••llan. Elles excl~ 
ant toute interaction motrice s "C'est cetts ha.ileté ~ue développe 
spontanément l'enfant jouant sur lss:tsrr.,n.~va,ae~". (3) 

Le siège de ces actions est le cervelet "Las fonctions d'é~uilibra­
tion et da rê~ulation toni~ue ae dévelo~pent harmonieusement dans 
le contexte de la recherche d'adaptation aux conditione mouvantes 
du jeu". (4) ~iagat, rand du raste .ien cette idée: "Tout le dé­
veloppement sensori-moteur impose une mise en correspondance entre 
le clavier perceptif visuel et le clavier tactilo-kinesthésique-. (5 

Marcel Du~rand affirme encore,à propos des savoir faire sensori-mo­
teurs.t "Ils s'inscrivent dans le droit fil des activités initiales 
de découverte du milieu environnant ••• Cee .avoir faire conduisent i 
une logi~ue rudimentaire maia entrainent tout de relme l'individu à s 
décentrer pro~ressivement-. (,) 

1 b) Les savoir faire opératoirgs 
n Is viennent ie greffer sur les orêcédents. Concomitants d'une in­
telligence concrète puie ~;ormelle,ils autorisent l'individu à dé­
passer le stade de la maitrise'des objets enr'apportant celle-ci au 
jeu des interactions. L'activité opératoire ou combinatoire, sanc­
tionne la capacité de l'enfant à coordonner SeS actions avec celles 
des partenaires." (7) 

A travers les ré fIe xi....,., -. de CeS pensées, notre conviction Se renfol: 
ce quant à la possib~ité de se faire une idée sur le psychologie de 
l'enfant à partir de l'activité d~ployée par ce dernier de sa condui 
te, de son aptitude. L'objet de ce~étud.~rappelons le, est de montl: 
l'habileté de l'enfant sénégalais dans un terrain de football. 

(1) Mahlo : -éuvrage cité page 17 
(2) Marcel Dugrand : ouvrage cité page 53 
(3) Marcel Dugrand ouvrage cité page 53 
(4) Marcel Dugrand : ouvrage cité page 53 
(5) Jean Piaget : "~sych'logie de l'enfant" page 28 
(6) Marcel Dugrand cours "Rele de l'éducateur sur l'évolution de la 

psychmlogie de l'enfant" page 18 
.Ann"e de maitrise INSEPS 198' 

(7) ~arc~l DugrGnd cours ci-dessus page 18 
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Le procédé raSe par l'inventaire de ces actions sensori-motrices 
et de ces savoir faire opérztoires. 

Notons avec Barbara Knapp que "Les habiletés motrices mettent en 
jeu en même temps une activité mentale et une activité motrice". (1' 
Elle poursuit :"Dn doit cependant Se rappeler que toutes les habi­
letés sont s3nsori-motrices et que les informations issues des or­
ganes des Sens ainsi que les ordres émanant du cerveau sont aus'i : 
importantes dans l'habileté qUe dans l'acte moteur.· (2) 

Le football est une activité qui implique des relations in:sr et 
~ntra-groupales entre partenaires et adversaires. Ce sont des com­
munications motrices pour les premiers et des contre communications 
pour les$econds. Les communications ~otricss portent dans notre é­
tude le nom d'activité opératoire ou combinatoire. L'activité epé. 
ratoire est une activité qui '.it intervenir des interactions entre 
partenaires ou contre des adversaires. 
Pierre Parlebas définit la communication motrice ·comme toute in­
teraction opératoire de coopération motrice engagée par un joueur 
qui favorise directement la réalisation de la tAche d'un autre jou­
eur (partenaire) ". (3) 

La contre commonication motrice. pour Parlebas, est "interaction 
opératoire d'opposition motrice enclench~e par un joueur qui contre­
carre directement la réalisation de la t'che d'un autre joueur (ad­
versaire)." (4) 

L'activité opératoir:~ ast sous contr8le corticale. Elle est donc une 
activté consciente. Ce qui suppose la possi.lité pour l'enfant de 
SUp,%p~8er ~ l'acte une description di'f~rée, un témoignage ou une 
représentation mentale. Le comportement opératoire est donc orienté 
et d6coule d'un choix. Et le degré de sociabilité de l'enfant peut 
&tre décelé à partir du nombre d'action opératoire, 

Les opérations sont -les actions intériorisées, réversibles et soli­
daires de structures d'ensemble tell~. que les· groupements' les 
ngroupes" et "réseaux" *. (5) 

Les autres actions, celles typiquement psychomotricee, sont classées 
comme s3nsori-motrices. Elle9 consistent ·à coordonner entre eux 
des perceptions successives •.et des mouvements réels ••• mais sans 
jamois aboutir à une réprés 3 ntetion d'ensemble ••• Un acte d'intsl­
ligence sensori-motrice ne tend qu'à la satisfaction prtique, c'est­
à-dire au succés de l'action et non pas à la connaissance comme tel­
le ••• "(6) 

(1) Barbar Knapp : iiSport et motricitl§H page 37 
(2) Barbara Knapp' •• "Sport et motricité" page 37 
(3) p. Parlebas EPS n·. 140 
(4) p. Parlebas : EPS n~· 140 
(5) Jean Piag~t : "Problème d::: psychologie génétique" page 32 
(6) Jean Piag3t .. "ProbF:me d3 psychologie génétique" page 131 
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Notre exposé Se découpe en cinq parties. Le travail est réalisé 
à partir d'une observation description. Les différentes partie 
sont successivement 1 

1 BUTS ET TECHNIQUES DE LA PROCEDURE 

II LIVITES ET DIFFICULTES DE LA PROCE­
DURE 

III OBSERVATIONS ;:T COt-W,ENTA IRES DES 
DIFFERENTE\CATEGORIES 

IV PERSPECTIVES PEDAGOGIQUES 

V CONCLUSION 



••••••••••••••• PREfoiIERE PARTIE 

, D 

A) Les but. de l'Observation 

Les buts de cette observation sont d'inventorier les aptitudes sen­

sari-motrices et combinatoires de l'enfant dans un terrain de foot­

ball. A partir d'une observation systématique et par le recours à 

des indicateurs de comportement jugés pertinents. Nous voulons à 

partir d'un échantillon savoircomment évolue cet enfant durant une 

partie de football. Que sait-il faire avec le ballon 7 Est-il habi­

le avec ce ballon 7 Que réussit-il 7 Quelles-so~t les réalisations 

qui reviennent le plus souvent 7 Qu'est-ce-qui lui fait défaut 7 

Son comportement envers les autres 7 La nature de SeS interactions 7 


Autant de renseignaments que nous attendons de notre étude. Le 

cheminement emprunté pour réalieer SeS collectes de données à pré­

ciser. 


B) La procédure ou technique de la recherchg 

Une Dhsa~vation, dans un esprit scientifique, doit répondre ~ cer­

tains critèreS bien d~finis. Notre démarche s'en est toujours souciée, 


Pour cela, la meilleure définition dee objets l observer de la ma­

nière de les obsarver et des éléments qui figurent dans les grilles

d'observation est faite. 


L'I.N.S.E.P.S. entretinet une école de football regroupant: 


- des enfants de la catégorie 1 cadette, gge de 14 à l' ans 

des enfants de la catégorie 2 minime, gge de 12 l 14 ans 

des enfents d~ la catégorie 3 minime, Ige de 10 à 12 ans 

Cet~e école de football est notre champ d'observation. 

Ces enfants ont été sélectionnés suivent deux critères : leur 
vitesse de transmission du ballon et leur haut niveau d'intervention 
d~ns le jeu (rayonnement). Au moment de cette observation ces en­
fants n'avaient pas encore "u"e••é ...à bénéficier des enseignements 
qui devraient leur être dispensés. Ils ont donc cons!rvé leur vécu 
de la rue. C'est dans cet état qu'une prise de vue audiovisuelle 
est réalisée pour chaque catégorie. Il est bot de préciser dans 
quelles conditions. 

Les enfants sont mis dans des conditions de jeu identiques : 

- dans chaque c2tégorie, deux équipes de sept joueurs sont 
constitué&~(19 foot~cll à S3pt pr6v ut ici) 

- l'air~ du jeu SL la moitié du t~rrain d~ football d'lba Mar 
Diop (donc 50 m de long dur ~O m de large) 

- Le t3mps de jeu est d3 dix minut3s ~Gur chaque rencontre 
observée. 
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-Les rancontr~s sont uniquement .ffectuées au sein des classes 
d'~ge. 

- Les équipes ont das maillots bien distincts. 

L'espace de jeu est bien délimité. 

Après avoir élucidé les conditions de l'observation, il est né­
cessaire de parler de c~ que l'on va observer et qui sont les ac­
tivités opératcires et sensori-motrices de l'enfant. 

1 Les activités sansori-motriees 

Mahlo les définit co~e euit nce sont surtout les actione avec 
le ballon, qui se caractérieent par l'étroite coordination de leur 
composante kinesthésique. avec lee calcule optiques, c'est-~-dire 
l'observation du jeun.(1) 

CaS activités sont en réalité les productions initiales de l'enfant. 

Celles prises en compte sont t 

a) Les contrBles : Ils entrent dans 1. maitrise du ball~n. 
Beaucoup de surfaces de contact sont offertes par le Corps. ous 
ne retenons ici q~e las contrBles du pied, de la cuisse, du thorax 
et de l'abdomen. ous savons alors commen~ l'enfant entre en pos­
session du ballon,esaayona de vol. ce ~u'il .8 en,'aize. 

D) Les frappes : L'enfant en possession du ballon s'en dé­
barrasse. d~uhe-~anière ou d'une autre ou en est débarrassé par un 
joueur. ­

Est considéré~ comme frappe toute action réalisée par un joueur, 
en dehors de toute interaction avec au,trui, dans le but de Se dé­
barrasser du ballon. Nous retrouvons à Ce niveau les dégagements et 
les tirs au but le jeu de tGte auesi. 

e) Les conduiteS de balle : Sur le terrain, le joueur progresse 
par des passes ou dribbles, Jean Dufour dit que ndu point de vue 
technique, la conduite de balle seprésente comme Mft'contr81e per­
manent du ballon en déplacement. Le joueur, en effèt, doit const_a­
ment Gtre mattre du ballonne (2) 

L'utilisation de cet indicateur es L diff6rente de celle dee deux 
premiers indicateurs ci-dessue. A trav3rs cette conduite nous avons 
une image du rayonnement de l'enfent sur le terrain et du nombre de 
contact en moyenne qu'il réalise chaque foie qu'il est en possession 
du ballon. C. 4ui_donne en définitif sa vitesse de trensmission du 
ballon. Il faut préciser que ce travail n'est présenté qu'~ titre 
d'information, donc accessoirement. 

(1) Nahlo : "L'acte tactique an jeu" pnge 1~ 

(2) Jean Dufour: "Le football" page 18 
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II L;s actions combinatoires 
Ces actions impliquent des int~ractions entre les partenaires.Ces in 
t~ractions motrices peuvent s'ex~cuter avec transmission du ballon 0 
par un jeu sans ballon. 

a) Communication direct; 

~1i La lass••Elle peut Itre simple ou combinée. Ille est d'finie co 
me une action consistant à transmettre le ballon. son partenaire e 
principe mieux que soi pour poursuivre le mouvementw. (1) 
Le une~deux est par contre Dune passe redoublée entre deux joueurs·(2 
ou plus de deux joueurs. 
La paase peut 'tre courte ou longue quand elle entraine un d'placemen 
important du jeu et des joueurs.Les passes longues sont comptabili.· 
s6es. Dans le relevé des passes, nous ne tenon. compte que des r'ali ­
sations tr6s nettes et couronnées de succ's.En d'autre terme le. pas 
SeS ~ui arrivent • dastination et dont l'intention ne laiaae pr6.a,er 
aucun doute (d'placemant, orientation das appuia, infarmàtionJ. 
Toutes les autras actions qui ne remplissent pa. ceS conditiona sont 
conaidérées comme sensori-motrices. 

a2) ~dri~b!e .Défini dans le Robert comme ·action de conduire la bal 
le du pie ans un espace occupé par des edverseire. qu'il s'agit d" 
viter·. (3) . 
Le dribble est en r6alité beaucoup plus opérataire ~ue .en.ari-moteur 
cer dans son exécution on tient compte de plusieurs crit.res entre au 
tres t 

-Il d'coule d'un choix du porteur de balle de la garder au lieu 
de le transmettre. 

-Il sous entend une information préalable (perception et analy.' 
de là situation) sur la position des partenaires et adversaires. 

-Une réalisation motrice adaptée et bien maitris'e par l'exécu­
tio••Dans ce rubrique ne sont en définitif class'es les actions r'~s­
siea et qui ne font ombre d'aucune doute. Nous ne noua interrageona 
pas sur l'opportunité du dribble, aussi ai le dribble eat réalisé par
l'ex6cutant pour le plaisir ou par nécesait'. 

b) Co.munication indirecte 
Une communication motrice peut ae réeliser san. transaission 

de ballon.Les appel. de balle,appui et soutien,l'entre-aide,l'.ntici ­
pation entrent dans cette catégorie. 
b1) L'apppl d. balle ILes appels de balle Se d'finisaent comme une • 
action psr laquelle un joueur expériment'~se signale. l'.ttention 
du passeSSeur de ballon en vue de recevoir la balle.Chez un d'butant, 
l'appel peut Se résumer à l'émission d'un cri ou d'un ordre~(4) 
b2) L'entraide III apparait "lorsque deux joueurs voisins s'associent 
dens la réalisation d'uné t9che".(5)Les concepts d'appui et de soutiel 
Se retrouvent à ce niveau.L'appui se particularise par son aspect pro­
gressif, continuateur du jeu.Alors que le soutien est plut8t une 

(1) Marcel Duurand : ouvrage cité, page 7 
(2) (3) Dictionnaire le Robert, pages .79 et 1.' 
(4) Marcel Dugrand : ouvrage cité, page 6 
(5) Marcel Uugrand : ouvrage cité, page 65 
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L'importance~du partenaire Se dessine à travers ces deux concepts.
Ils suppo••nt une reconnaissance des relations intralrou,al•• in­
dispen.able. de la part de tous les membr.. du collectif. Des .olu­
tion. et des combinaisons ne peuvent 3tr. trouv6e. et 61abor6a. qu'~__ 
pertu d'une co..pr6hen.ion mutuelle entra rn••br. 

bl) Antiet,atipD a Pa~~ba. la pr6sente comlle ·la conduite mo.ce -.
• 	 d'un prat ~uant qui, dana le d'roulem.nt .pecial .t te.p.rel de aon 

intervention,prend .ctive••nt .n compte l"volution pot.ntiell. de 
la situation afin de .e pr6par.r à agir dan. les meill.ure. condi­
tion. p••sibl•••• (t) 

Le .ujet~ui anticipe va .~devant de. 'venement. ~ v.nir en intro­
~ui.ent le futur dena e~,z'••nte action motric•• 

r ' 

Parlebae pour.u~t ·E~~.t un d•• 'l'ment. mej.ure de.;:..nduit••••­
tric•• de l'ada;tabilit'~ •• dan. le. jeux collectit. elle ••t la ra­
cine de. tactillues t.nt vi. 11 vis des partenaires •• -":.dver••ira. 
et repr6.ent. un tact.ur important de r6u.site.· (2) , 

Parlab•• 	d'montre à notre 6g.r. l'off.cacit' du jeu .an. ballon, qui 
e.t l"l'.ent directeur d. l'actioô motric. du joueur po.s••séur de 
b.ll.. 	 ' 

En r6....... trev.r. l'.ntraide, l'anticip.tion et llappel d. balle, 

l'importance .aj.ure du jeu .an. be~lon appa~ait dan. ~e. spa".
coll.ctif•• 

Apr&. evoir d6fini 1.. but. et t.ohniqu.. d. notre ob.ervatio~, il 
e.t "'lI*tuDr~ d.,F••nte'" le. oll.t.el.. auxqu.l. noua noua .0..... 
h.urt6••t la. limit•• ~ue pr6.ent.' notre procedure. 

, 	 1 

http:oll.t.el
http:d'roulem.nt


' 

14 


2~~1'~'.~~~11' 

II l"l'W.l~.~~'Q~lŒ~~~;.l~ll~••Q...,.eŒQ"~" 
La r6aliaation d'une pr~-exp6rience s'est r6v'1'e imp6rieuee afin ' 
de tester la validit~ et la fiabilit' des indicateurs de cemporte­
ment choisis. Outre ; le pr~-te.t à fait re.sortir la n'ce.ait' da 
bian expliciter les contenus de ce. indiceteurs. M.is eus.i de ..ttre 
à nu les ob.tacles qui se dre••ent .u. notre voie et ~ui .ont de natu­
re diverses. 

A) Difficult'. li6" t la p'''' t' yuee' . 
1.·) La pri.e de vue pr6.ente des li1ai~•• ~ c••6•• n'est P" an -. ­
.ure de'.u~vr. l'int'gral!t6 du j.u. L. pr.uv••• t.ois zwpriae" il 
a 'tlSimpo.sible de ••voir l'ozoig.llia eu 1. fin 4'''''.otion d, j.u.
L.cem'ran'. p'. 't6 en me.ure d••uivre la vit•••• d. d.~.aa-.nt 
du' b.llon et a engentlr' un. ruptuzo. de cont.xt. claM l'8ction .n route 

2-) Une autre difficult6 d'coule du cheMp d. jeu que p.u couvrir 1. 
cam6ra. Notre .ouciest de voir glo~alem.nt c. ~ui .e p•••••ur le 
terrain et ~...~ .n .Ime tamp. 1. m.ill.ur. i ••ge du porteur de 
belle. Deux cho.es Souvent difficile_.nt concili.bl••• En effet la 
cam'ra .e fixe souvent sur le ballon et .UI le. joueur. ~ul .ont • 
proximit' de la balle./Tout le cha.p dietal ISchappe de ce feit • notre 
vi.ion et en.m8me temps le jeu .ae. bellon qul.'y .itue. 

D) Difficult6, li'e' à 1. c".sitigttipp tltl.m,W' 
/ 

Le prA-test • oblig' à une r.d'finition de. contenu•• appliquer .ux 
activit's op'ratoires et senèori_otricas. il • f.llu tl.nàhar pOUl
di••ocier le. actions qui pourr.ient prêter la di.eussion•.Ainsi 
toute. le. fois qu'iL n'y e pa. da volont' _enife.t. du joueur, une in 
tention r6elle et mariifeste du joueur, dicta. soit p.r son attitude 

. ou sa potture, soit par une information, de coamuniquer .v.c l'au­
tre, de aribbler DU donner la b.lle, l'action e.t con.id6z4e co__ 
me .en.ori-motrice. Les actions ha••rdieu..., ••11.. qui peuv.nt
Itre objet d'une double interpr~t.tion sont. cl.ss'•• co.me non op,­
ratoir.s. 

c) Dtfficult'. d'cg~,anf el' 'l'~*S .'t=~RbS''I,teYlaPour la v~lfication dea f a Ita. r. •• ob••zvation, 
une confrontation des chiffres fournia per d"x ebservateur. est 
r6ali.6e. Il ealste des 'cart.,~.... le' chi~fzw. fourni. par les 
deux. Ila ne perçoivent pas tou••t ne perçoivent d. la .... feçon. 

- Ce qui entzaine de. d6formation. dane la pe,aepti.n d,. fait•• noua 
avona .lor. celcul' ce. 'cart. et v',i~i' .'il y • dan. leu, point
de vue une convergenc•• 

D) DifficultEs li60. à 1. natul! dy t.u d. l'.nfant 
Le. enfant. ont l'habitude de jouer tr~a regraup'. autour du ballon. 
Il se con.titue trAs souvent des greppo' autour du poa.es.eur du bal-i 
10n.Adversaires comme partenaire. sollicitent le ballon.Il eet alors 
difficile de savoir si l'enfant s'approche de son parteneire pour of­
frir un appui ou un soutien,ou s'il le fait inconsciemment. 

http:ballon.Il
http:r6ali.6e
http:concili.bl
http:difficile_.nt
http:m.ill.ur
http:glo~alem.nt
http:d.~.aa-.nt


Le ballon exerce une attirance magnétique sur l'enfant. Ce dernier va 
epontan~ment vers cet objet, élément de convoitiee, objet ~ conqu'rir 
et ~ corieerver. 

Le jeune footballeur développe une forte affectivit' envera le ballon 
C'est pou~quoi il est difficile de dire, sur tout chez le' jeune en- ,_ 
fant de ta ~ 12 ana, ei lea mouvementa vare la balle eont dea intentiona 
conacientea et prolramm'es, op'ratoiree. 

En plue il eat visible ~ue l'enfant ne e"loigne pes du ballon et ~u.~ 
olest .plutlt ce dernier ~ui semble le fuir•• C'eet pour~uoi. en DB qui 
concerne les appuie et soutiene, ne ·sont inventori'es ~ue les attitudes 
similairee qui ont 't' pr'c'd~es d'un mouvement du partenaire envers le 
poeeeseeur du ballon. 

Pour les .~puie. d. ~81l.1 leprob16me est moindre. Le jo~ur ~~ un8p.
peldllna ~:l.espac•• en et loignant du ballon et du par'Üur. C. "ui eet 
un eignel ,ertinent dlune volont' de communicetion. Mai. pou eth ,ri. 
en co.pte.le joueuz qui proc~de à l'appel doit 'tre servi par aon p.z­
tenaire. 

E) Un fait aussi • siggsler 

Les gardi~nsda but n'ont pas It~ observés. Rien n'a 't' pr'vu pouz eUx 
et ile ne7retrouvent pae dans les indicàteurs choiei. communs aux joueuza
de champ •. 

http:co.pte.le
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1 . fiabilit' d. l'ob.e,yatioD 

1.-) NotJ:. ob.ervetion • pOJ:t' sur un nombre r'duit de jeunes jou­
eure au tot.l trente si~ joueurs, J:6partia dquitablement an groupes da 
si~ eu aein dea trois cet',aJ:1ea d'tge. L. question qui ae d'Iege est 
de savoir si les faits ralevds peuvent 'tre .dndralisablea à tous les 
enfants da CeS cat'gories, 

Du Dlo_n~'...ue t.us ces enfanta ont s.tisfait '.ux·•••e critAres de s'­
lectionavent leur in""lz.t.'l.on • l'4cole de footbal,l de l'I.N.S.E.'.S 
et encore;':ilu~ils soM chàiaia au ha.ard pour 'tre soumis. CaS obser­
vations nous pouvona a~'tr.'J: que nos conclusions peuvent 'tre appli­
qudes à'tous'lssenfante das m'mes classes d'tges de l'ann'. en cours. 

ND~r.J observation est rdalis'a en milieu citadin J à Dakar, les r'su~ 
tats et conclusions ne pauvent 3tra de ce fait appliqu's sans r'serve 
dans un contexte diff'rent. 

2-) La fiabilit' da nos indicateurs a 'te une preoccupation
majeure. Pour ta.ter cette fiabilit6, une confrontation des donn6s .. 
recueilli-a. pa1' deux ob.awataurs ind'psndallment a I§t_ r'al'is'e. 
Ce qui a permi. de situer las marges d'erreur et de voir si oui q,,' _ 
non il y a convargence des points de vue 'at 1. nature de catt. . I~ 
t:onvergence. 

/ 

http:in""lz.t.'l.on
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Le test Ut U est utilie6 pour cette v6rification. 

Obeervateur. 
DI 

-
Contrele•••••••••••••••••••• .u 

frappes ••••••••••••••••••••• 2.­

Pa.ses simpl•••••••••••••••• 15 
-

Pe.se. doubles •••••••••••••• 1 

Entraide....................' • 


Dribtlle •••••••••••••••• ,/. • • • • 1·7 1 • 

Anticipation................ 2 2 


Mayenne............................... 15,4 •.•••..••••••• 16,t 


Ece.t-type............................ 13,69•••••••••••••• 14,03 


v~ · Ti.~ (."", _~) + 1>; (<'\&.~) 
, 

(1")... f?.. _ -t 

-.. ~a:rl lt-! 1t b .... -L56l C'-i ~G ':II 

~~-'",)J,' + -lJ..&!)Olt 

i.~ ~~ 

e.2.!O$ b -A.~.z 
.J 

1..2,- l- = 

-1.~ 

,-1~~ 03 = 0 0,4-t -.. -1 tô" -! ~ J .J - • 

':f-J 1., 0 ~ -i'.t.J ~~ ( '!I~ + "'If ) 

1 Sr'o;"f~ r-t;' 7! .J~ c:.onA~on~c. CQ.JJ (?U&.4<:::f .P~. 0 :J 

~1 e)(.i9t~ .... )'"'l')c. .f'::;"",,+c. e.a~~e..q~ ~ Av,:'
C <­t. ,_~ ....." . 
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II Observation de la catégorie pupille (10 à 12 ansl 

A) Présentation des résultets 

~~11~1'~.~~'U4I~1~'~.'1.~'~~~~1;~21~1;'~ 
i'~QI,~.e4g._'~.Q'~.'~U.e'i 

Action. Equipes 

Activites sen.ori-mo_
trica. 

ContD8le•••••••••••••• 

fr.ppe••••••••••••••••• 

Total••••••••••••••••• 

~ourcentaga ••••••••••• 

... ...--.-~---_ ... 

Activite. cOllbinatoires 

P••sae simpla•••••••• 

Passas doublas ••••••• 

Entraida appels •••••• 

Dribblas ••••••••••••• 

Anticipations •••••••• 

Total•••••••••••••••• 

Pourcentage ••••••••••• 

Rouge Orange Total 
• 

" . 
43 7'33 


24 
 32 5& 
67 '5 132 

&2 7. '2 % " ••2' 

45 12 21 
1 4 5 
6 3 9 

17 19 3' 
2 2 

. • 
4.. , 40 83 

38 L' 
0 38% 38,64 
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B) Commentaires des résultats 

1') Actiyités sensori-motrices 1 Les activités sensori-motrices du 
pupille occupent 61,4 ~ de l'ensemble des actione réalisées durant la 
partie de football. Il présente un profil en majorité sensori-moteur. 
Ses savoir faire initiaux sont pour de peu deux fois plus développés que 
les savoir faire opératoire•• Ce qui e.t le résultante d'une intelli ­
gence purement. s:~-motric-. qui n'.•e soucie que de la rêalisation 
d'action. coneil -.." ;;,; '" intelligence sensori_otrice ne travailla.,t que -. 
sur le réel, l'enfant est alors cent" sur le ballon. Il Se tisse de 
solide. rel.tion. entre lui et cet objet. Des relations affectives 
qui poussent l'enfant. vouloir Se ·coller .u ballon-. 

11.1 ~ontr8M', 1 L;è:t!",f;II~tzelti. oocupent' 57, 5 ~. da. activité. sensori­
lID:tr1c•• dll 1;·en"'~~2~.~•.1:.... C. qui d6110ntre enc~re une fai. le Sen­
t.ent de con.en_""'.·b~~,,. .... conbel.. .e réa11sent essenti.lle­
ment du pied la 89,5 ~_.1r ~.- ,.,5 ~pou 1.s aube. surfaces cor­
porelles que aont la thoraij-' __.ciliae. et l'abdollen. 

1.2 Les f~.PP,S 1 Elles repr'sent.nt 42,5 ~ des,activités sansori­
motricsse 1 enfant. D.n. les fr.ppes se regroupent le tir, le jeu de ~ 
t8te et le dégagement. A cet Ige. l'enfant a tendance ,. frapper le 
plus souvent, 81,5 ~~••n. aucun projet ni .'lIe conaidération tactique.
N'étant pas en me.ure de gazder 1. b.llog 6ternellament pour lui 
seul, il pr6fllre le dêgager .u loin que de a' en' .faire d6barrasser i. ­
par un autre. 

Les frappee ~e.r'.li••nt • 91 ~ au pi.d. Le jeuda-tate n'es.t pa. une 
préoccupation chez cet ~~f.nt qui n'en u.e ~u'la 9 ~. 

Las tirs au but au.si n'int4r.ssent p•• le pupille. Leur pourcentage
n'est que de 3,5 ~ de. frappe•• Il n'••tpas con.cient de l'importence
du tir. ·fr6que...nt nou,'vayoft8 des ja~ur. tenter de destabili.er la'_ 
défence adverse psr d.. dzibble. ou de. rUSea. Ou bien essayer de 
s'approcher du. gardien da but.dver•• pour scorer. Alor. que le tir ,. 
maintes reprises s'impos•• 

1.3 Copd~it. de S,1&•• L'enfant de 10 ,. 12 an. aime conSerVer le 
ballon. 1 a ten anaa • cDn~uire la belle ju.qu" ce qu'une opposition
le contraigne ,. .'en d.b.-.r••••r. La vit•••e de translli.sion est globa. 
lement bien basse. L'enfent f.it 4 touches de "Ile an lIoyanna. La 
chiffre moyen ••t 4.12. De! . ., ...~.I[I .~v•• de contact sont sauvant 
tnvan11q.:tds.x Ll.n,eQ"l!"tI'ris~. à •••atM da balle est obligé de dribbler 
souvent pour garder la po••••âion du ballon. 

Quand il n'est plus en mesure de la garder, il le d'gage. 

http:destabili.er
http:repr'sent.nt
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2 e) Activités oeératoires 

Les activités opératoires nous édifient sur les capacités à ~changer 
avec les autres, à dialoguer. Les savoir faire opAratoires da l'enfant 
de 10 à 12 ans n'atteignent que 38,6 ~ du total de l'activité du pupilll 

Les opérations sont presque inférieures de moiti' aux productions initia­
~s. L'enfant .cet Ige, Se dAtourns plut8t du milieu environnant 
b...i6.~ll n'accorde pas d'impo.tance au. autres joueurs, suffisamment 
centrA qu'il est sur le ballon. 

"Nous abordons ceS opérations en présentant d'abord les communications 
direqtes et ensuite les communicationa indirecte.~ 

2.f; c a a 

2.1~ .Elles interviennent dan. uoe proportion de 6,02 ~ ~ 

dans es combinaisons. Au total, les pa.ses ne sont ~ue de 38,52 ~ 

des op'rations, un peu plus des tiera das ac~ions op'ratoires. Ce qui 

fait dire que l'enfent de t:O à 12 ane n'est pae ettirA par ce genre 

d'interactions. Il n'a pas conscience de leur importance dan. le jeu. 

La passe est l'élément fondamantel de toute co~inaison tactique. 

C'est sur sa base que s'opére la coordination das actions entre les 

co-équipiers. Le caractère dépouillA du jeu de l'~nf.nt pupille S'e~­

plique en partie par le faible taux de passe. Le .anque d'harmonie est 

encore plus matérialisé par la rareté des une-deux. CeS deux gestes 

bien Simples qui Se regroupent en un mouvemant co.plexe et parmettentt~ 


~.uite d'actions enchainées~ 


La double pase est du domaine de la pans.e tactique. Elle expliqua un 
'sentiment, une intention de communication en VUe d'un objectif commun 

Notre anlant de 10 à 12 ans ne laiese pa. entrevoir, par son expreesion 

gestuelle, une adhéeionà une tactique collective. Il n'a pae encore 

une penaAe tactique élaborée et la .aturitl v6nltique pour proc'der 

avec fr'quence à ceS types d'opAratione complexa.. Il eet à des moments 

de 8balbutiement- dana SeS rapports groupaux. 


2 •. 2 Le drib~e 1 Il occupe la plus grande part des activitéa op'ratoiret 
aveC • 43,3 • Il est le geste opératoire pr'f'rentiel de l'enfant­
pupille. Ce dernier manifeste une grande ai.ance et une habilet' 
exceptionnelle dans cet exercice. Il réu.sit bien aouvent seS dribbles 
et persiste à les répèter. En dehora de toute contrainte, l'enfant a 
tendance à faire un grand uèege des geates qui lui r'ussissent et auasi 
lui procurent satisfaction ; et il est dans ce cadre actuellament~ 
C'est l'explication de la prépondérance des dribble., des dAséquilibres 
et feintes. 

2.3 Les cpmmunicatipns indirecteS 1 Le jeu aans ballon intervient dans 
les ••voir faire opératoires pour 15,6 ~ ds l'ensemble. L'entraide et 
les appels de balle ~our ~O,B ~ et l'anticipation de 48,8 ~ 

Le jeu sans ballon représente le sixième des op6rations totales. L'ac­
tivité du pupille n'est donc pas régulièrs, mais plut6t discontinue. 
Son centre d'intéret 3St le ballon. Quand ce dernier n'est pas dans 
son champ pro~irnal, il le sollicite en offrant à SeS partenaires des ~ 
solutions d'appui ou d8 soutien ou encore, il s'engage dans les espaces
libres pour r3c3voir le ballon et continuer l'attaque. 

On voit que le mouvament d3 l'enfant n'est guidé que par la conquète 

du b2l1on et par la position du ballon à lui. 


http:l'~nf.nt


III Observations de la catégorie minime (12 à 14 ens)_ 


A) Présentation des résultats 


TABLEAU III 
............ 

". 

ACTIVITES OPERATQIRES ET SENSORI- MOT~ICES .......................................... 

DEPLOYEES PAR LES DEUX EQUIPES 
.............................. 


Rouge Orange TotalAction. ~ 
Activit'. sen.ori-mo­
trice. 

Contr8le••••••••••••• 63 39 - 102 


Frappe••••••••••••••• 13 1"' 29 


76 55 131 

1 


Pourcentage •••••••••• 57 ~ '1 ~ 59 ~ -­
Action. combinatoires 

Pa.se. simplas •••••••• 38 1. 5' 


Pa••e. doubles •••••••• 3 2 5 


Dribble••••••••••••••• 7 11 11 


Entraidas et appels •••• 3 3 9 


Anticipations •••••••• 4 1 5 
. 
Total•.•••••••••••••• 5B 35 93 


Pourcentage ••••••••• 43 ï. 39 1- 41 4 

1 



B) Commentaiies des résultats 

1 et A . it6s s nso s Le joueui minime, dans une partie de 
football, ploie 5 de pro uctions initiales de l'ensemble de son 
activit'. Ce pourcentage repr'.ente un peu plus de la moiti' des ac­
tiona globalee. Notre enfant de 12 • 14 ana a un pratique, aussi, eS_~ 
sentielle.ent senaori-motrice. Il ne s'est pas encore d'centrA de la 
balle, qui reste la pièce maitrease du jeu. 

'1;.1 Les contrales 1 Ils ont une part de 77, e ~ dana les savoir faire 
senaari-moteurs du m~nime. C'est le aymbole d'une volant' manifeste de 
, ••"dei le ballon.~. contrales du pied sont plus fr'quents aVeC 
74 , des inteEVentions contra 26 ~ pour le thorax, l'abdom.n et la cuia 

11~2.;:L3··:'*'PI's;, Elle. intervi.nnent pou%' 22,2 ~ dana les activit'a 

eena... ~ c••• Sa pazt ,at tr~. "duite par rapport aU volume des 

corrb:8le.~ 


Le jeu de t'te n'inteEvient ~ue de 11 ~ dane les frappes de l'enfant de 
12 à 1. ans. Le jeu de t'te n'est pas un savoir faire op'ra~t.nn.l chez 
notre minime. Il en est de mime du tir qui OCcupe une proportion de 
15,5 ~. La nécessit' de tirer pour marquer n'est pas toujours perçue 
chez lui. 

Lea d'galements de balle du pied,renvois aana aucune r'flexion tac­
tique, occupent 73,5 ~ de CeS actions. 

Las renvoie de balle de la tlt. obaerv'e chez CeS enfants peuvent aussi 
.. 'tre cla••'s comme de fiappe sans projet. En effet dans ceS r'ali ­
sations le geste n'a 't' r6alis' que pour Se d'barrasser du ballon. 

1.3 Ls clnduite da balll 1 Sur ls basa da la vitesse de transmission 
. de la ba~, noua avoné retenu une certaine lenteur d'ex'cution du 

joueur en poesesaion du ballon. 

Quand il d'cide de conaerver le ballon, l'enfant cherche, à se mou­

voir dana l.s especes libres. L. minims feit ~ minimum 3 à 4 tou­

ches •••nt da donnar la balle. La moyenne trouv'. est de 3,29. 


La mobilit' des enfants de cette cat'gorie des jeunes fait que les 
-mangeurs- de ballon en sont vite d'pos"d••• 

2 e ) Actif,t's op6ratoirBs t Les savoir faire op'ratoires de l'enfant 
de 12. 4 ens rapr6sentent 4t S de l'eneemble de seS activités sur le 
terrein. Elles sont inf6rieures aux productions initiales ; cet enfant 
s. pratiqUé ne montre pas assez de signee d'extraversion vers le mi­

lieu humain. 


Les interactions avec balles sont abord6es en premier lieu. 

2.1 C~mmunications directes:
.11 Le pasS; simple: Elle int~rvi~nt dans 60,2 % des combi­


naisons da l'enfant minime. 


2.12 La passe double: Les passeS èombin'es représentent 5,3 %des 
int~ractions de cet m~me enfant. Regroupées; les passes simples et 
les passeS combinées constituent 65,5 ~ des interactions motrices. 
Les commun~cations directes sont donc majoritaires dans les actions 
opdrat~ires. La passe est synonyme d'~change, de communication, de 
cohésion et de complèmentùrité. C'est l'explication du jeu plus 
élaboré que réolis~nt CJS enfants. Si le passe commence à ~tre une 
réalité, la double passe par contre ne l'est pas Ell e st un saV01r­• . e 
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faire non opérationnel. Vu le nombre de passeS longues, il est visi ­
ble qu'elles ne sont pas encore nettes chez notre minime. Les passeS 
longues na raprésentent que 8,9 % des passas simples. Le jeu sa passe, 
préférantiallamar.t. dans un champ proche. 

2.2 La dribbla t Il occupe;"19.3 " des activitéa opératoires de l'e~ 
fant, bien que habile dans les dribblas, n'excella p1ua de ca domaine. 
Il privilégie la passe. 

Le jeu gagne ainai en fluidité. 

2.3, Lea communications indirect.a. 15,03 ~ das savoir faire co.bi­
natoiras sont des communications directe. avec 6,61 ~ pour l'entraida 
et les appels et 5,36 ~ pour l'anticipation. 

L,s cOMmunications indirectes sont l.s .ain. tz'quant.. dan. les ca__ 
binaisons. Les anticipations re1ev6ea t''''ignant de l'aptitude de 
l'enfant à suivre le proceaaus d'une action, depr'voir l'abouti••ement 
de cette action at de réagir' bon escient. Maia il na tait pes plei ­
nement usage de ses capacités prodicto-menta1es. 



IV Observation de la catégorie cadette (14 à 16,ansl 

A) Présentation des résultats
; 

Equip,a 

Actions· Rouge Orenge Total 

Activit's ssnsori-mo_
trices 

Contr8les •••••••••• ~ 15 53 101 

rrappe•••••••••••••• 10 21 31 

Total••••••••••••••• 65 74 139 
ft

.~W6wDu~age•••••••• 52 i. 607- 5'1.
-
Activit's.ombinatoires 

, 

Pa.se. simplss ••••• 28 23 51 

Passe. doubles ••••• 1 i ,
1 

7
,,

Dribble•••••••••••• 13 , 8 21 

Entraide et appels •• 12 9 21 

Anticipationa••••••• 5 2 7 

59 ... 1D7
..

Pourcentage ••••••••• 48t. 40h 441.• 
1 
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B) ~Qentaires des résultats 

,1') Açt;yités sensori-motrices : Lea activités sensori-motrices 
d3 l'enfant de 14 à 16 ans constituent un pourcentage de 56 ~ de l'en~ 
semble des activités que déploie Ce dernier durant une rencontre de 
football. L'enfant présente plus de productions sensori-motrices. Les 
acquisitions initiales dominent encore dans son activité globale. 
L'importance attachée au ballon est encore plus primordiale que celle 
vouée au milieu environnant. 

1.1 Les contr81es 1 Ils particïpent li concu.~ance de 77, 6 ~ des savoir 

faire sensuri-moteur. 


Ils sont les él'ments les plus importants de cet:',indicateur. 

Les contr81e8 se font gén'ralement du pied à 92,5 ~. Les surfaceS cor­

porelles thorax. cuisse n'interviennent que pour 7.5 ~. 


1.2 ~e§ ffoApea 1 Leur repréSentation au sein des actions sensori­
motrices e*t:de 22,4 ~. Leur répartition st significative. Le tir 
au but intervient pour 17 ~ et les dégagements pour 66 ~. 

Le cadet ne déclenche pas de tir, frêquemment, au but. Son jeu de 

tate est aussi réduit. Ces deux gastes Se présentent très irr'guliè­

rement dans son activité. Ce ne sont pas des connaisflance8 intégrées. 

Il faut retenir qua le dégagement est assimil' à une perte de balle. 

Et CeS dégagements sont excessif. pour son 'ge. 


1.3 .La cgndyite de bpll. 1 Le temps mis par le cadet pour Se dê­
~arrasser d'une balle, reste encore assez important. Et rappelons 
le, Ce temps est assimilé au nombre de contaciaque l'enfant de 14 li 
16 ane. La moyenne pour cette catégcrie st à 3,07. Cela veut dire 
qu'il touche. au minimu, trois fois avant de la trensmettre, cette 
balle. 

2') Activit's opéretoires 

LeS combinaisons de l'enfant représentent 44 ~ de SeS productions dans 

le match d. football. Elles "nt de peU de la moitié à son activité 

globale. Il y a une tendance à l'équilibre qui se dessine. 


2.1 Cql'vnicatioDs directe~ 
2.11 Passas simples 1 Elles repréSentent 47,6 ~ des interactions mo­

triCeS de l'enfant de 14 à l' ans. 


2.12 Passes doubles 1 Les passes combinées ont une part de 6,15 ~ 

dans ces opêrations. 


Au total, ceS pasGeS représentent 4,1 ~ des interactions ; donc 
plus de la moitié. Les cade~s font circule4 la balle. Cette circulation 
de balle implique la prise en compte des adversaireS et des partenaires, 
mais aussi la dêcision de la part du joueur pOSSeSseur de balle de la 
donner aux autres. C'est donc une élaboration mentale et consciente. 

Notons la faiblesse numérique des paSSeS doubles chez les cadets. Elles 
existent néanmoins. Le pourcentage élevé des pas-eS simpleS par rapport 
aux une-deux est 19 témoignage que ces derniers ne sont pas encore 
~ien opérationnels à cet age. 
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A propos des pas~es les longu~réclisations sont rareS. Les cadets 
jouent dans des eS~2ceS réduits; 7,B ~ de longues pas... 8eulement 
observées. 

2.2 Le dr~bblB 1 Son pourcentage est de 19,6 S dans l'activité globale 
de la cat gori.~cedette. Le dribble n'est pas l'616ment dominant dans le 
football des cadets. Certes, les enfants ont des qualités considérables 
de dribbler, mais ils n'en abusent plus. 

2.3 Les comm.nications indirectes 1 Elles repr'sentent 21,1 ~ de l'ac­
tivité de l'enfant à cet 8ge. Elles sont compos'es pour 19,6 ~ par 
les entraides et les appels et 6,5 ~ pour les anticipations. Las com­
munications indirectes viennant numériquement an second&position, apr6s 
les passas. Le cadet entreprend un ensemble de d6placements conscients 
et consAquents dans le but de Se solidariser avec Ss8 6cuipiers, de 
donnar das solutions et de cherch sr des tlches communes pour surmon­
ter les oppositions. Il y a lectura des projets Moteur. das partenaires 
at le compréhension mutuelle des messagas socio-moteurs. 

Le cadet est apte à décoder les signaux moteurs. Ce qui est • la base 
de la fréquence des jeux sans ballon l'enfant ne répète que des actes 
qui lui réussissent ou qui lui procurent satisfaction. 

Et comme les jeux sans ballon occupent la deuxi6me place des actlona 
opératoires, il est logique de dire que l'enfant y trouve son compte. 



. 
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-
-
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-'lWQ••'~~~~~_RilgW'.~'.~!~'ll~ll' 
li.'l'~~'~l.Q'.l~.i.li.'~~. 

Nous avons d'gag' la prof"l ,
d'Ige. Il faut maint ~1 ~ue pr Sente l'en~ant à chaque classe 

~~r!~e~~P!!~e~Df:e~:~~!~:~:~:~~!~~~n~~:~!!i:~::~n:~!~::D~:U;a cet'­
l 'xolution sensori=!ptricl de l'gnfant 

Activit' 10/12ans 12/14ans 14/16ans 

Actlvit' sansori_o~ ::,'" 

trics ••••••••••••••• '1-,4 ~ 56 ~ 
59 " 

2-) Commentaires t L'activit' globale sensori__otrice de l'enfantd' ­

croit de 1n • 1~. 


- Elle diminue de i,' lJb de 10/t2 ans. 

- ne t2/14 ans aussi, ella diminue de 3 ~. 
En conclusion, il est certain qua les productione initia~~.• 'émoussent 
eu fil des anntes. L'enfant .e d'centre du ballon de plus~esure 
qu'il prend de l'Ige. Ce repli des activités eensori-motrices est signe
atténuation des rapports d'.ffectivit' entre l'enfant et le ballon 
et du recul de l'ef~et -magn'tique- qu'exerce Ce ballon sur l'enfant. 

L'activit6 sensori-motrice reste cependant majoritaire dan. l'activité 
globale, bien qu'sIle l'est avec des prcportions dégras.ives~ 

Las co.posantas de l'activité sensori-motrice connaissent aussi 

des variations. 


• 
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T.~3LEAU IV 

RECAPITULATION DES ACTES SENSORI-MOTEURS
-=•••••••==.====.=-=============.==••• 


~ 
Contr81es frappes 

Catégoriss _ 

Pied Autres t Tête Tir déga­
. ( thorax, ab gement

1

1 domen, cuiss, 1 

Pupille •••••••••• 10,5 ~ 87,~89,5 " i
f . :di.5~ 

1
57, 5 ~ 1 42,5 ~

1 

, ­
74 ~ 26 ~ 11 ~ t5,5~ 73,5 ~

Minimes ••••••••••• 

1/ • 22,2 .~ 


: 92,5~ 7,5 ~ 17 ~ 17 ~ 66 -~Cadett8••••••• ~ •• 

77. 6S 22,4 ~J 

1 . 

l' ) CymmentailU
a contrales 

- utilisation primordiale des contacts pied/Ballo•. pour l'entr'e en 
possession de 1. balle. 

- ~ette forme de contrale, du pied, connait un recul dans la ca­

tégorie minime avant de reprendre une valeur maximale chez les 
cadets. 

- Les autres formes de contr81e SCAt utilisées dérisoirement. 

Elles subissent une augm3ntation chez 13S minimes. 



- Elles su~issent en génér3l une baisse des minimes aux cadets, 
avec une stabilisetion entre les deux dernières catégories. 

- Le jeu de tête évolue suivant les catégories d'~ge. 

- Le tir aussi e~gmente en pourcentage avec l'8ge. 

- Les dégagemente, par contre, subissent un fltchissemant ~ 
masure que l'enfant grandit. 

II Evolution de l'activité optaatoire 

te) TABLEAU VII 

RECAPITULATION DE L'ACTIVITE OPERATOIRE ___========:a:a.=_======== =====.::========= 

Activités Ages 10/12 ans 12/14 ana 14/16 anS 

Activités opératoires ••• 35,J~" 41 ~ 44 ~ 
- . 

2.) Commentaires 1 L'activité globale combinatoire da l'enfant accrott 
de 10 à 16 ans. 

- De la catégo~ie pupille à la catégorie minime, elle subit une 
heusse de 4,2 ~ 

- Des minimes aux cadets, elle s'6lAve aussi de 3 ~ 

La prise en considération de l'environnement humain prend de l'importance 
aVeC l'8ge. L'enfant au,m3nte le volume des interactions aveC SeS parte­
naires. Mais per rapport à l'activité sensori-motric8, les op6ratio98 eont 
inférieures. 

Les actes opératoires produits par l'enfant évoluent aussi. 

3·) TABq;AU VIII 

Evolutifn des communications directes 

Actions 

C2técorie9~ Passes s_les Pas::;es double5 Drib~les 

1:'",Pupilles •••••• J2,5 6,02 % 43,/­ 3 "----_._----------- ---------------- ----------------- ----------------­IHinir.1es ••••••• 60,2 c' 
,0 5,3 19, 3 % 

---------------------------------- -----------------. -----~~----------" c' 
: 2 d:! :: tes •••••'•• 47,6 , 6,5 ,a 19 % 

t 
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4-) Commentaires 1 les communications directes, passeS et dri~bles, 

subissent des variations suivant que l'8ge de l'enfant soit tenu 

en considératimn. 


les variations ne Se font pas dans le même Sens. 

al ~es iass;s simples : 
- i ex ste une nette augmentati~n du volume des passes entre 


les catégorie.pupille et minime. 


- Catte mArne augmentation existe aussi entre les pupilles et 

les minimes. 


- Hais entre les cadets et les minimes, il y a un recul non 

n'gligeable du volume des pesses. 


Cetts derniAre constatation est suj~tte à des interrogations, ~,.a 
le contraire était plut8t attendu. les raisons sont ~ chercher paut­
3tre eu sein des équipes. 

bl ~s pesses doubles : • 
- il Y a~e~ passes doublas des pupilles eux minimes~ ~~ 

~i_,If\~'olf\ , 

- par contra des mini_s aux cadets ,e1:: des' :,p.:.p111e. '••3, c......s 


eus.i, "a.J,,,/~ ~~.... ",,-,.,_ ... dG\l.\" ;a••u. . ­

c) ~. dtibbla& s les dribbles connaissent un net reoul. de plue
de le .oit~. d • que le passage entre les pupilles et les deux autre. 
~t'gozies ",~fsit. 

Entr. las minimes et les cadets, il existe une etagnation de. dribbla. 
inventoriAe. 

L'enfent avaa l'Ige, att'nul da plue en plus le plaisir ludique qua lui 
procure la dzibbla. 

5) TABLEAU lX 

EVOLUTION DES COMMUNICATIONS INDIRECTES ....................................... 


' ­ ~ategorl.eS Pupille Minime CadetActions 
-- .- -­

,
Appels de balle et an­
~raide ••••••••••••••••• 10, B 1,07 19,06 

~nticipations •••••••••• 4,B 5,36 6,5 
.. --. - .. _._'--- -----, ----_ . - ­

~._._~~_. . ­~--

15,6 15,03 26,1 

. 
. __..._-- -_..- ._- -, --~-_ ....... -~ .-­

http:ategorl.eS


6) Comiï.entë'ire : 

a) Appels de balle et entreide 


- il Y a un léger recul de ceS activités entre pupille et mi­
nime. 

- entre les cstégorise cadette et minime, il y a nette augmen­
tation. 

les appels de balle et l'entraide subissent une tendance consid~­
rable à ~s pusss à partir de 14 années. 

b) Anticipations 

- I~ Y a augmentstion de ceS activit~s depuis la cat~gorie 
pupille jusqu'à la cat6gorie cadette. 

- ~ette augmentation existe entre le pupilles et les m1n1meS 
et est de ~'ordre de 0,55 ;. Et entre les minimes et les cadets; 
elle est de 1,14 %. 

____=___==________________.-_=c:::.... __ .... ____ .__~_B~~~PII!:!L."·IIQ~L~;:'§_6.~II~II"S Dt... ~.!.~tŒ8.tH 

---.------ - --_..- --a------I------I---~·--+, 
Ages 1 1 1 ) 


1 10/12ans 1 12/14ansl 14/16 ans) 

( activit~s 1 _________ 1 - 1 __________ ))
(~___~~~~_~__~~~~-~__~___~_____~~ M _____ ____ 

4 t s 
( 1 S ) 
( •1 1 1 ) 
( Activitês sensori-motrices ••• 1 61,4 ~ 1 S 56 f )

59 " ( 1 1 1 ) 
( 1 1 1 ) 

1--------------------------------:----------:---------:----------J 

( Activités ~pératoires........ 1 30,8" : 41 'fc 1 44 ~ ) 

( IlS) 
( 1 1 : )

(------------------ -------------:-----------1--------.----------) 
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&INgUIfft-1E PARTIE 

PERSBECTIVES PEDAGOGIQUE' 

Le but fondamental de cette recherche est de mieu~ connattre l'enfant 
pour mieux agir sur lui par le biais du football., 
·Commencez par connattre vos élèves car, très assur~ment, vous ne lei 
connaiseez pas·. (1) dit Rousseau dans l'tmile 

L'enfant qui vieht à l'école de football da l'I.N.S.E.P.S ast en fait 
un inconnu. Aucune étude sérieuse et poussêe n'a r'v~l'e exactement 
SeS aptitudes et dispositions naturellee. Il est vrai que cet enfant 
présente des caractéristiques particulières 1 sa pratique initiale 
et libre de la rue lui a permis de d'velopper un 'ventail de savoir 
faire varier • Il rejoint ces enfants • propos deeq~els Frank 
Blunstona disait ·d'innombrables générations de football ont grandi 
jadis en se servant de balle de tennia au cours de matchs improvisAs, 
des heures durant, et cela presque chaque jour, laissant de la sorte 
une technique naturelle s'épanouir·. (2) 

L'observation a permie de mieu~ appréhender la personnalité de l'enfan~ 
d~avoir une idée assez précise de SeS qualités et manques. 

Dès lors, il est facile de mettre en pratiqu& les moyens ad'quats 
pour une action pédagogique. Cette action pédagogique doit s'inspirer 
de la réalité de l'enfunt. A. Bonboiraffirme que ·conna!tre l'indi­
vidu pettl'aider la jouer son r8la, celui dans leq••l il s'accomtalira, 
telle est la justification de l'étude psychologique de l~' personne ,) 
individuelle! (3) 

Elle doit tenir aussi compte des lois du développement. s'appuyer 
sur des priorités et des dominantes en fonction de l'Age. Ce qui 
nous incite à des niveeu. d'intervention distincts et des objectifs 
spécifiques la chaque niveau. 

Trois phases sont définies: la phase d'initiation, la phasa de 
perfectionnement et la phase d3 spécialisation. Ces trois phases 
conServent succassivement les pàpillas, les minimas et les cadeta. 

,0 phase d'initiation 1 L'accent doit Itre mis sur le renforcsment 
de son activité sensori-motrice. Il faut laisser l'enfant achever 
son RAventure motrice R• L'éducation doit veiller au développement 
des capacités per~ives de l'enfant (visio-motrice). lutre le 
développem3nt des appuis, du ballon et de l'opposition. . 

(1) 	Rousseau: cité par G. Mialaret dans Introduction à la péda­
gogie page 109 

(2) 	f. Blunstonc : cit6 par H. Dugrand dans son ouvraga page 117 



En phase de perfectionn~ment 1 l'attention se porte sur le développament 
des capacités d'anal,se at de synthèse donc à l'éducation da la panséa 
tactique et créative • 
. 
les intéractions sont à favoriser da l'équipe et en même temps il faut 
parfaire las attitudes fondamentales. 

En phase de spécialisation 1 l'enseignement doit reposer sur le d6velop­
pament du niveau des r6ali_ations gestuelles (coordination optimale 
vitesse et précision), le développement des int6ractions, mais aussi des 
communications indirectes. Toua ces objectifs tiennent compte du 
développement et de la matu~ation de l'enfant et doivent 'tre surtout 
motivants. les reSSources de l'enfant doivent être mobilisées car 
l'enfant est le propre agent de son développement. les heurts et les 
frustrations sont à éviter. 

G. Mialaret dit que "On ne peut devenir un homme que lorsqu'on a 'té un 
enfant et l'épanouissement de l'activité puiSe SeS racines dans la 
recherche de la vie de l'enfant" (1). 

En réalité, derrière notreprcjet pédagogique, Se dessine un projet s celui 
de former un homme en pleine possession de toutes ses capacités. 

(1) G. Introduction à la pédagogie page 127 



----------~O~CLU~lO~ 

Le.connaissance de l~enfant sénégalais est la préocCupation qui nous 
a .ncité à la mise sur pied de ce tr8vail. Le comportement sportif de 
l'enfant est l'6lément de référence sur lequel est basée nottre obser­
vation. Ce comportement est un syst~me limitt de réactions qûi exprime 
toute la personnalité de l'enfant; à travers SeS relaticns aveC les 
autres joueurs mais aussi ses,,-'-'.iona psychomotrices. Il reSsort de 
nos analyses qte l'~nfant sénégalais a ~n profil essentiellement Sen­
sori-moteur ; de dix à seize ans. Mais 4ussi qu'au fil des années, la 
part de Ses productions initiales dans son activité décline au profit 
de Ses réalisations combinatoires. 

Ces conclusionsttouvent un intSret pri.ordial ~u moment de l'intervention 
pédagogique. La nécessité d'appliquer des traitements différents. et spé­
cifiques à chaque catésorie d'enfant .. révéle. La définition des objectifs 
et des plans d'entrainement doit obligatoirement s'inspirer de ces résul­
tats qui donnent l.~ forces et les faiblesses de l'enfant, SeS désirs, 
SeS aptitude., •••• 

Actuellement, au Sénégal, une nouvelle orientation semble donner la prio­
rité à la formation des jeunes footballeurs f junior, cadet, minime••• 

Cette orientation ne peut etteindre Ses objectifs que si SeS contenus 
pédagogiques s'élaborent à partir d'une obse.~ion scientifique de l'enfant 
sén~galais, car elle est une voie conduisant à l'Objectivité. 
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